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	Cet ouvrage est le fruit d’une coopération très fructueuse entre le département de sociologie de l’Université de Pékin et le CNRS, mise en place dans le cadre du Programme International de Coopération Scientifique (PICS) de l’INSHS du CNRS de 2008 à 2011 (Nouvelles frontières des sociologies économiques chinoise et française : un état des lieux), co-dirigé par les professeurs Laurence Roulleau-Berger et Liu Shiding. Dans cet ouvrage, sociologues français et chinois croisent leurs regards sur différents objets de recherche dans le champ de la sociologie économique internationale. Il s’agit du premier ouvrage académique sur la confrontation entre sociologie économique chinoise – déjà largement méconnue dans le monde – et sociologie économique française. Il ouvre des perspectives théoriques et méthodologiques qui renouvellent nos façons de construire des objets de recherche liés au travail, à l’emploi, aux systèmes productifs, à l’innovation économique, aux migrations économiques…

      

      
        
	In this volume, French and Chinese sociologists share specific interests and, for the first time, confront their perspectives on different objects of research: local government, social networks and intermediate regulation; phenomena of domination and resistance in labour markets; gender and labour; markets, values and conventions; trust, economic exchange and social interaction; innovation and productive networks. Although, initially, American influences played a major role in their construction, the new French and Chinese economic sociologies have progressively attained autonomy and elaborated situated knowledge. In both China and France, the boundaries of economic sociology have been traced according to specific scientific trajectories, a diversity of positions and terrain-based science. They define «specific» and «shared» theoretical and methodological spaces. As the product of pioneering academic research, this work offers an innovative intersecting approach to French and Chinese economic sociologies.
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          Avant-propos

        

        Laurence Roulleau-Berger et Liu Shiding

      

      
        
          1Cet ouvrage est le fruit d’une coopération très fructueuse qui a eu lieu entre le département de sociologie de l’Université de Pékin et l’Institut des sciences humaines et sociales (INSHS) du CNRS, dans le cadre du Programme international de coopération scientifique (PICS) de 2008 à 2011, « Nouvelles frontières des sociologies économiques chinoise et française : un état des lieux », co-dirigé par Laurence Roulleau-Berger et Liu Shiding. Dans l’équipe française Laurence Roulleau-Berger représentait le Laboratoire interdisciplinaire pour la sociologie économique (LISE, CNAM, Paris), puis l’Institut d’Asie orientale, ENS de Lyon ; Michel Lallement, le LISE ; Éric Verdier, le Laboratoire d’économie et de sociologie du travail (LEST, Aix-en-Provence) ; et Didier Demazière, le laboratoire Printemps « Professions, Institutions, Temporalités » (Saint-Quentin-en-Yvelines). Dans l’équipe chinoise Liu Shiding représentait le département de sociologie de l’Université de Pékin ; Shen Yuan, le département de sociologie de l’Université de Tsinghua ; Li Lulu, le département de sociologie de l’Université du Peuple à Pékin ; Li Youmei, le département de sciences politiques et de sociologie de l’Université de Shanghai.

          2De 2008 à 2011 ont été organisés cinq séminaires internationaux qui ont eu lieu alternativement à Lyon, Pékin, Aix-en-Provence, Shanghai avec de grands spécialistes de la sociologie économique en Chine et en France. Nous avons traité de questions importantes de sociologie économique, identifié des convergences et des divergences dans la sociologie économique française et la sociologie économique chinoise. Il s’agit du premier ouvrage construit à partir d’un dialogue entre sociologues chinois et sociologues français dans le champ de la sociologie économique. Ce livre qui s’impose dans un champ de connaissances en développement dans le monde entier devrait favoriser de nouvelles coopérations scientifiques entre sociologues francophones et chinois.

          3À partir d’une sélection d’analyses en sociologie économique en France et en Chine, il s’agit de proposer des regards croisés sur des questions de recherche transversales et communes aux sociologues chinois et français afin de favoriser un processus de circulation de connaissances, de concepts, de théories, d’identifier les théories mobilisées des deux côtés, de comprendre pourquoi et comment certains auteurs sont cités en France et pas en Chine, et vice versa. Le propos permettra de saisir à la fois les dimensions locale et transnationale de l’activité scientifique, c’est-à-dire l’analyse des effets de contextes sociétaux sur le tracé des frontières des sociologies économiques en Chine et en France. Ce volume participe à la définition d’espaces propres et d’espaces partagés de connaissances dans le champ de la sociologie économique et nous invite à réfléchir sur les variations culturelles des pratiques de recherche. Le travail réalisé s’inscrira dans un processus de mise en équivalence des connaissances produites en sociologie économique en Chine et en France et de désoccidentalisation des sciences sociales (Roulleau-Berger 2011).

          4Les lignes de travail de la sociologie économique française ne correspondent pas tout à fait à celles de la sociologie économique chinoise d’abord centrée sur la question de la transition économique et sociale. La sociologie économique s’est constituée assez rapidement en Chine comme précipitée par les grandes transformations économiques, sociales et historiques. Nous assistons en effet, depuis une vingtaine d’années, à la réinvention de la sociologie en Chine continentale. La sociologie économique apparaît alors comme un champ dominant où des questions théoriques et épistémologiques centrales sont posées (Roulleau-Berger et Guo Yuhua, Li Peilin, Liu Shiding 2008 ; Roulleau-Berger et Li Peilin 2012).

          5À partir des workshops organisés en Chine et en France de 2008 à 2011 nous avons progressivement défini des questions de recherche communes en sociologie économique qui sont traitées sur des modes différents à partir des singularités sociétales. Les analyses sociologiques présentées dans cet ouvrage montrent comment les usages des mêmes concepts prennent des significations tantôt proches, tantôt très éloignées ; elles font valoir aussi des manières propres de penser des réalités sociales et économiques en France comme en Chine.
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          Introduction. Sociologies économiques française et chinoise : divergences et convergences

        

        Laurence Roulleau-Berger et Liu Shiding

      

      
        
          1Dans cet ouvrage sociologues chinois et français partagent des intérêts spécifiques et ont mené des recherches sur des sujets proches : par exemple sur des thèmes abordés dans cet ouvrage comme les entreprises, le marché, l’industrie, le travail, les migrations, les entrepreneurs, les organisations sociales, le gouvernement, etc. Les différences apparaissent dans les façons d’aborder un même objet de recherche. Il est particulièrement flagrant que la plupart des travaux chinois prennent pour angle d’approche celui des transformations sociales, qu’ils étudient directement ou prennent comme toile de fond ; tandis que les travaux français partent du présupposé de sociétés plus stables. Il ne fait pas de doute que cette approche des changements sociaux entretient des relations étroites avec ceux que la Chine vit actuellement et qui apportent aux sociologues la matière et les motivations de leurs recherches. Les chercheurs des deux pays ont en commun, et ce malgré des expériences très différentes (les sociologues chinois ne se fondant par exemple que sur des expériences chinoises), de mettre en évidence les spécificités de leur société ; puis ils s’efforcent de monter en généralité afin de dépasser le niveau local et ouvrent un dialogue avec le monde académique au niveau le plus universel.

          2Le monde académique dont il est question ici est international et dépasse déjà les frontières nationales. Dans leur participation à ce dialogue international, les chercheurs chinois et français manifestent des différences. Les interlocuteurs choisis par les chercheurs chinois, mis à part des penseurs classiques, viennent surtout de la sociologie et de l’économie américaines et très rarement d’Europe (ou de France). Quant aux chercheurs français, ils s’adressent encore moins à leurs collègues chinois, qu’ils soient sociologues ou économistes. Cette situation atteste la longue absence d’un dialogue académique substantiel entre les sociologues des deux pays par le passé. Le travail d’échanges, de discussions et de collaboration scientifique de 2008 à 2011 que nous avons réalisé dans le cadre du PICS « Nouvelles frontières des sociologies économiques chinoise et française : un état des lieux » a fait évoluer cette situation en créant les conditions d’un vrai dialogue, d’une meilleure connaissance mutuelle, et de bénéfices scientifiques plus grands.

          Tendances des sociologies économiques chinoise et française

          3La sociologie économique est née il y a plus d’un siècle en Occident et a connu un très grand développement durant les dernières trente années. Si Émile Durkheim, Karl Marx, Max Weber, Georg Simmel, Joseph A. Schumpeter peuvent être considérés comme les pères fondateurs, ils ont été suivis par Karl Polanyi, Talcott Parsons, Neil J. Smelser, Richard Swedberg et Mark Granovetter, puis en Chine par Fei Xiaotong. Cependant la sociologie économique américaine représente un tiers pour les deux traditions de sociologie économique française et chinoise. La New Economic Sociology (NES) émergera dans la foulée des travaux de Granovetter, la Socio-Economics va se structurer en attribuant aux sociologues un rôle majeur (Lévesque, Bourque et Forgues 2001) : en effet la publication du Handbook of Economic Sociology co-dirigé par Smelser et Swedberg en 1994 et réédité en 2005 aux presses de Princeton constitue une étape importante dans la constitution de la sociologie économique. Cet ouvrage propose des analyses dans les champs de la sociologie économique qui se sont constitués aussi bien en France qu’en Chine notamment : les nouveaux institutionnalismes en sociologie et en économie, l’économie globale, les systèmes économiques postcommunistes, les marchés notamment bancaires et financiers, la sociologie des migrations, la sociologie du travail et des professions, la sociologie de l’innovation, la sociologie des organisations et des entreprises, les économies informelles, l’économie de l’éducation, l’économie ethnique, la sociologie de l’environnement, la sociologie de la culture et de la consommation… L’anthropologie économique proposée par Pierre Bourdieu apparaît plus développée en France qu’en Chine. Dans la seconde édition Smelser et Swedberg insistent dans leur préface sur la remarquable renaissance de la sociologie économique depuis 1980, la création de centres de recherche et de programmes en sociologie économique.

          À propos des recherches chinoises en sociologie économique

          4Comme le savent tous ceux qui sont familiers avec la sociologie et l’économie, du début du xxe siècle aux années 1960, ces deux disciplines ont connu aux États-Unis une période durant laquelle leurs chercheurs respectifs se prêtaient bien peu d’attention mutuelle, on pourrait même parler d’une période d’éloignement, tant ils semblaient éviter tout contact dans leurs recherches. Parallèlement dans le domaine de la sociologie, on appliquait aux domaines délaissés par l’économie des stratégies de recherche dites des « excédents », qui finalement prirent de l’ampleur et exercèrent une profonde influence. Au cours de cette période, bien que certains chercheurs aient dépassé ces premières limites, que ce soit volontairement ou non, ils n’eurent pas cependant d’influence substantielle pour redéfinir les frontières disciplinaires. Il est à noter que dans toute la période qui a suivi le rétablissement de la sociologie dans les universités et les instituts de recherche chinois au début des années 1980 (la discipline ayant malheureusement été supprimée de ces institutions au début des années 1950), son développement n’a jamais obéi à ce modèle de la stratégie des excédents. À partir du rétablissement de la sociologie en Chine, la vie socio-économique était son domaine de prédilection. Cet état de fait est étroitement lié, entre autres, à la pensée et aux travaux de Fei Xiaotong, l’un des leaders du rétablissement de la discipline. Lors de ce rétablissement, Fei Xiaotong ne s’est pas contenté d’efforts considérables afin d’établir les bases de la discipline et de son enseignement, il a aussi guidé de jeunes professeurs et des élèves dans la conduite de leurs enquêtes. Il insistera particulièrement sur la nécessité de poser et de résoudre les problématiques en partant de la réalité de la société chinoise. Après le rétablissement de la sociologie, la société chinoise est entrée dans la période des « réformes d’ouverture », le système économique a connu des transformations et l’économie s’est rapidement développée. Tous ces domaines feront partie des sujets de recherche de Fei Xiaotong.

          5En 1983, alors qu’il conduisait une enquête dans un village du sud du Jiangsu, Fei Xiaotong s’est aperçu que des familles de paysans qui avaient vécu de l’agriculture pendant des générations commençaient à développer des industries ; dans certaines petites villes, le développement du commerce et de l’industrie locaux engendrait des crises de subsistance. Plus tard il écrira dans ses mémoires :

          
            À l’époque, cette nouvelle situation m’a fait beaucoup réfléchir, on n’en était encore qu’aux balbutiements, mais ma longue expérience d’enquêtes à la campagne me permettait de penser que l’apparition de ces problématiques annonçait le début de transformations profondes du monde rural chinois. (Fei Xiaotong 2003)

          

          6Il écrivit un long texte à ce sujet intitulé « Petites villes, grands problèmes », qui eut non seulement une influence profonde sur les gouvernements centraux et locaux, mais aussi sur les contenus de la recherche sociologique chinoise. Par la suite, sous l’influence et la direction de Fei Xiaotong, les sociologues chinois entreprirent une série d’enquêtes, de recherches et d’analyses sur la structure et le développement de la vie socio-économique en ville et à la campagne ou encore sur les différents types d’entreprises ; ils établirent sans conteste une base d’expériences pour fonder le développement ultérieur de la sociologie économique chinoise (Ma Rong, Wang Hansheng et Liu Shiding 1994 ; Qiu Zeji 1996a, 1996b).

          7Si l’on se souvient du parcours académique de Fei Xiaotong, on s’aperçoit que son intérêt pour la vie socio-économique chinoise apparaît dans les orientations fondamentales dès le début de ses recherches. En 1983 il achève à Londres sa thèse de doctorat intitulée « La vie des paysans chinois » (titre anglais : Peasant Life in China), et qui porte justement sur l’étude de la vie socio-économique d’un bourg chinois. Dans la préface de cet ouvrage Fei écrit :

          
            Notre travail décrit le système de consommation, de production, de répartition et de commerce des campagnes chinoises […], il vise à expliquer les relations entre ce système économique et un environnement géographique particulier, et avec la structure sociale locale. (Fei Xiaotong 1986)

          

          8À son retour en Chine il revient dans le Yunnan afin de poursuivre son étude du système agricole (Fei Xiaotong et Zhang Zhiyi 2006). Après le rétablissement de la sociologie comme discipline dans les universités et la création des institutions de recherche chinois, les travaux de Fei se poursuivirent dans la continuité de ce qu’il avait fait auparavant.

          9Si nous sortons des frontières de la sociologie académique pour utiliser un langage plus familier de nos contemporains, nous pouvons affirmer que la question étudiée par Fei en son temps était bien celle du développement économique, ou plus précisément celle d’un pays non industrialisé avec de bas revenus, dans un contexte d’influence, voire de pression, exercée par l’économie, la politique, la culture des grands pays industrialisés. On peut donc considérer « La vie des paysans chinois », au moins pour ce qui est de certains chapitres, comme une étude préalable de la sociologie économique chinoise. Bien évidemment elle présente cependant des différences avec ce que l’on appelle aujourd’hui l’économie du développement sur le plan de la transmission académique et des structures de l’analyse.

          10Avant les années 1990, les sociologues chinois épousant les transformations de leur société, bien loin de se laisser enfermer dans la dichotomie historique entre économie et sociologie et la « stratégie des excédents » qui en découlait, se mêlèrent de recherche économique. Après les années 1990, avec l’ancrage de la sociologie, de plus en plus de chercheurs prirent conscience des limites imposées au développement de la sociologie par cette stratégie des excédents. Dans ce contexte, le développement de la sociologie économique en Chine non seulement répondit à l’appel des transformations concrètes de la réalité socio-économique, mais se trouva aussi stimulé par le contenu même des connaissances accumulées de la discipline et par la codification croissante de celle-ci.

          11Les sociologues chinois prêtèrent une attention toute particulière aux liens étroits entre sociologie et économie. Ils créèrent des courants à partir des interactions entre les deux disciplines, parmi lesquelles on peut citer la théorie sociologique du choix rationnel, la nouvelle sociologie économique fondée sur l’analyse des réseaux, la nouvelle économie systémique, l’économie comportementale ou encore la théorie des choix publics, de quoi nourrir le développement de la sociologie économique (Shen Yuan 1998 ; Liu Shiding 2001). Parmi les sociologues chinois, nombre d’entre eux avaient une connaissance approfondie de la sociologie comme de l’économie, ce qui leur a permis non seulement de faire dialoguer leur recherche en sociologie économique avec d’autres travaux dans leur discipline, mais aussi d’ouvrir le débat avec les économistes. Ce phénomène est à l’origine de l’une des particularités de la sociologie économique chinoise. Non seulement ils n’ont pas effacé les frontières de leur domaine et de leurs objets de recherche délimités par la stratégie des excédents, mais ils envisagent aussi, sur un plan structurel, de briser les cadres originels des contenus disciplinaires.

          12L’attention portée par les sociologues chinois aux relations entre la sociologie et l’économie a principalement été influencée par des travaux américains. Mais de manière générale, ils persistent à élaborer leurs problématiques en partant d’une observation de la réalité sociale chinoise, et non en suivant les intérêts de la recherche étrangère. Cette tendance donne à leurs préoccupations théoriques une couleur personnelle. C’est là une particularité de la sociologie économique chinoise.

          13Dans les textes de sociologues que rassemble cet ouvrage, on obtient un aperçu des théories qu’ils ont élaborées à partir de la synthèse de questions posées par la réalité chinoise. Les textes de cet ouvrage nous montrent l’étendue des travaux des sociologues chinois avec des sujets aussi divers que l’organisation de la production, les différents types de marchés (financier, artistique, médiatique…), les groupes industriels, les organisations sociales, les chefs d’entreprise, le travail, la diffusion de la technique, les migrations, les comportements politiques… En réalité, les thèmes abordés ici ne représentent qu’une partie du champ de la sociologie économique. On peut en effet affirmer que tous les sujets de la sociologie sont aussi des sujets potentiels pour la sociologie économique. Cela reflète l’opinion d’un certain nombre de sociologues chinois pour qui la sociologie économique est moins une sociologie sectorielle que de la sociologie générale. Les théories et les méthodes fondamentales de la sociologie économique sont assez diverses. Si l’on observe la situation actuelle, il est même certain qu’il n’y a pas encore de consensus quant à la définition de certains cadres théoriques.

          14Lorsque nous avons choisi les recherches de certains auteurs chinois pour ce livre, l’accent a été mis au départ sur la façon dont ils comprenaient la réalité chinoise et dépassaient la traditionnelle démarcation entre sciences économiques et sociologie. Cependant nous avons également décidé de faire une présentation précise des méthodes de recherche des chercheurs chinois en sociologie économique. Ces derniers utilisent différentes voies théoriques et méthodologiques. Cependant, il se forme un consensus autour duquel la sociologie économique n’est pas un domaine où les objets d’étude seraient déterminés, et par ailleurs où seraient utilisées différentes méthodologies, notamment celles des sciences économiques. Peuvent également être utilisées des approches issues de la sociologie ou des sciences politiques. Parce que certains ont embrassé ce point de vue, il y a eu un grand élargissement des domaines de la recherche en sociologie économique. Dans leurs travaux, l’ensemble des chercheurs en sociologie économique en Chine accordent de l’importance au dialogue entre théorie et pratique de recherche. Sur ce point, il suffit de regarder les contributions de cet ouvrage pour en avoir la preuve. Cependant, les formes de ce dialogue ne sont pas les mêmes. En se penchant sur les méthodes de recherche de certains chercheurs, on peut remarquer qu’ils mettent l’accent sur des méthodes qui permettent le dialogue entre recherche empirique et modèles théoriques. Quand ils parlent de modèles théoriques, ils ne considèrent pas que des données vont produire des modèles mathématiques. Cela ne revient pas non plus à ne pas sonder en profondeur la logique des phénomènes sociaux ni explorer les mécanismes de la modélisation des données. Un outil de modélisation théorique a les caractéristiques suivantes : créer les conditions de la construction des relations entre variables spécifiques ; exposer clairement les relations entre les variables qui nous importent ; mettre en évidence les relations logiques.

          15Dans leurs travaux, les chercheurs chinois tentent de lier les modèles théoriques et la recherche empirique (Liu Shiding 2005 ; Wang Shuixiong 2005). Comment construire ces modèles théoriques en sociologie économique ? Les travaux des universitaires chinois proposent différentes voies. Certains chercheurs utilisent la théorie sociologique en y intégrant des éléments de sociologie économique. D’autres tentent de mêler certains éléments essentiels de la science économique et de la sociologie. Par exemple, parmi les hypothèses liées aux comportements individuels dans la construction de modèles en sociologie économique, l’accent est mis sur le fait de combiner les intérêts des individus en prenant en compte des hypothèses sur la transformation sociale qui viennent de la science économique et celles sur le rapport entre les situations des individus et leurs intérêts. Il faut aussi ajouter les hypothèses sur la transformation des sociétés qui viennent de la sociologie. Dans l’analyse des phénomènes sociaux, les interactions sociales, les comportements individuels ont une place importante ; et dans l’analyse des interactions sociales, on insiste sur le fait de combiner normes et bénéfices en tenant compte des ressources organisationnelles sociales. Dans l’analyse des institutions sociales, l’accent est mis sur la nécessité de combiner la formation des institutions et l’analyse coût-profit sur laquelle insiste la science économique. Il faut aussi souligner, à partir du point de vue des coûts jugés acceptables par la société, la prise en considération des problématiques sur les institutions. Enfin, on tient compte des normes formelles et informelles, de ce que les individus prennent en considération, etc. (Liu Shiding 2011). Chez les chercheurs en sociologie économique en Chine, différents programmes de recherche théoriques et méthodologiques sont encore en cours d’élaboration.

          Grandes tendances de la nouvelle sociologie économique française

          16La sociologie économique est née à la fin du xixe siècle avec Durkheim, Marx, Weber, Simmel, Schumpeter. De la fin du xixe siècle aux années 1960, les recherches dans le champ des relations industrielles continuent de se développer. Puis, après avoir été oubliée, la sociologie économique s’est largement développée à partir du début des années 1980, notamment en France. L’influence de Marx a été majeure sur les sociologies du travail et les recherches en sociologie économique en ont été partie prenante à travers les contributions de Georges Friedmann, Pierre Naville, Alain Touraine et d’autres. La revue Sociologie du travail créée en 1959 par Michel Crozier, Jean-Daniel Reynaud, Alain Touraine et Jean-René Tréanton a joué un rôle central en sociologie du travail puis en sociologie économique. La création de laboratoires du CNRS comme le Laboratoire d’économie et de sociologie du travail (LEST) à Aix-en-Provence en 1969 jouera un rôle central en France dans le développement de la sociologie du travail, puis la création par Michel Lallement et Jean-Louis Laville du Laboratoire interdisciplinaire pour la sociologie économique (LISE) au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) à Paris en 2004 apparaît comme un moment important en France dans le renouvellement des problématiques en sociologie économique (Bourgeois et al. 2009). Il faut aussi mentionner le Centre de sociologie des organisations créé par Michel Crozier qui portera la sociologie des organisations française avec Ehrard Friedberg jusqu’à aujourd’hui.

          17Philippe Steiner et François Vatin (2009), auteurs du Traité de sociologie économique, considèrent l’activité économique comme une dimension de l’activité sociale, le fait économique comme fait social. En France la sociologie économique s’inscrit dans le prolongement de la sociologie du travail et des organisations. Avant d’en venir à la sociologie économique, on est d’abord passé en France de la sociologie des travailleurs à celle de la population active, de l’analyse de l’entreprise à celle des marchés du travail, de l’analyse des situations de travail à celle des mouvements de l’emploi et du chômage (Maruani et Reynaud 2004). Dans l’évolution de la sociologie du travail vers la sociologie économique seront maintenues la question des marchés et celle des organisations productives liées à une sociologie des relations professionnelles. Si les objets de la sociologie du travail portaient sur la relation de travail et la relation d’emploi, l’organisation du travail, la qualification professionnelle, les conflits et l’action collective, l’insertion des jeunes, les rapports de genre dans le travail, les modes de rémunération… (Erbès-Seguin 2004), la sociologie économique est passée d’une attention exclusive aux firmes, aux marchés et à leur théorisation par la science économique à des approches des réseaux sociaux et économiques, des activités économiques et des relations interpersonnelles, du comportement du travailleur (Bidet et Vatin 2009), de celui du consommateur (Dubuisson-Quellier 2009) ou du client (Dujarier 2012), des figures de l’entrepreneur (Zalio 2004 ; Guiheux 2012), des institutions marchandes (François 2011)…

          18L’importance des réseaux sociaux est devenue centrale dans l’analyse de la formation et l’émergence de marchés ou organisations insérés dans des arrangements institutionnels (Boyer 2009). Le renouveau de la sociologie économique est largement lié au développement de l’analyse de réseaux, qui trouve sa source principale dans les travaux de Harrison White. Dans la suite de...
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